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Depuis plus de dix ans, Erin McCarthy réjouit le cœur des lectrices de romance du monde entier. Y compris en France où ses romans, à la fois torrides et pleins d’humour, sont rapidement devenus des incontournables de la romance érotique. C’est dans l’Ohio, où elle vit avec son mari et ses deux enfants, qu’elle s’adonne à sa passion pour l’écriture.
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Chapitre 1
— Bon, quand est-ce qu’on se met à poil ?
Emma Gideon décocha un regard noir à son collègue Kyle Hadley en contenant son envie de le griffer. Il ne lui rendait pas la tâche facile à se tenir nonchalamment devant elle, prêt à ôter sa chemise au premier mot. Rien dans ce shooting ne semblait l’intimider, alors qu’elle… Elle voulait se tapir dans un trou et s’enterrer sous une pile de couvertures à l’idée de se déshabiller en public.
On donnait de sa personne, dans le métier de journaliste. Cela faisait partie des aléas du métier. Mais là, sur le parking de cet entrepôt abandonné avec deux cents autres êtres humains prêts à s’afficher en sous-vêtements, elle ne savait plus si décrocher une interview avec le célèbre photographe Ian Bainbridge valait toute cette angoisse.
— Si tu t’emballes, les organisateurs vont te mettre à la porte, j’aimerais autant que tu gardes ton pantalon.
Elle lança un regard furtif vers le jean de Kyle. Ridicule. Comme si elle allait apprendre quoi que ce soit d’autre que le fait qu’il était musclé. Ce qu’elle savait déjà. Elle l’avait même vérifié chaque jour depuis qu’il était arrivé au journal, vingt-trois mois et une semaine plus tôt, c’est-à-dire, trois mois et quinze jours après qu’elle a été embauchée. Non pas qu’elle tienne les comptes.
— Tu portes un boxer, j’espère. On est censés porter des sous-vêtements. Dans le cas contraire, on te vire.
Emma serra les lèvres. Qu’est-ce qui lui prenait ? Malgré ses efforts pour contrôler sa voix, elle avait l’air anxieuse, limite hystérique !
— Ça a l’air de t’inquiéter, qu’on me mette dehors, dit Kyle en rajustant la casquette de base-ball sur son front. J’apprécie ton envie de me garder près de toi.
Elle roula des yeux. Elle aurait travaillé sur ce sujet avec un chien enragé plutôt qu’avec lui, bien qu’elle ne soit pas sûre qu’il y ait vraiment une différence. Il était vrai que Kyle souriait plus souvent qu’un chien fou. D’un autre côté, le mot « chien » le décrivait fort bien.
Comme pour lui donner raison, il baissa la taille de son pantalon en révélant un ventre fâcheusement musclé et l’élastique noir de son boxer.
— Mais oui, pour répondre à ta question, j’ai mis des sous-vêtements que je ne crains pas de voir abîmés par la peinture, tel qu’on nous l’a indiqué. Je sais respecter les règles.
A vrai dire, elle en doutait. Ils travaillaient ensemble depuis ce jour funeste où sa boss avait embauché Kyle et depuis, il se comportait constamment comme si le charme se substituait au respect des règles. Quand il souriait, personne ne semblait s’offusquer qu’il rende son article avec trois heures de retard… C’était insupportable. Elle aurait été virée dans la minute si elle s’était permis des écarts pareils.
En même temps, elle n’était pas un mec super-sexy qui faisait fantasmer toutes les femmes de la rédaction. La rédactrice en chef était divorcée, Kyle était célibataire et toujours partant pour s’amuser : pas la peine de chercher plus loin, il possédait tous les avantages. Mais le plus agaçant, songea Emma pour la énième fois, c’était sa propre réaction face à cet homme. Elle se considérait comme quelqu’un qui savait se maîtriser et connaissait ses priorités. Elle était une femme de carrière, déterminée et sensée, et pourtant, dès que Kyle débarquait au bureau, elle se transformait en midinette en présence d’un mâle alpha : les genoux tremblants, une sensation de chaleur entre les cuisses. Exaspérant. Elle ne s’était jamais sentie aussi proche des garçons ados à la merci de leurs hormones.
Et voilà qu’elle se trouvait sur le point de participer à une photographie de groupe, nue, quasiment nue, à côté de lui.
Génial.
— Je me fiche bien que tu restes ou pas, répondit-elle. Mais Claire risque de ne pas apprécier que tu te fasses botter les fesses.
Des fesses remarquables, qu’elle aurait, à son grand dam, du mal à ne pas lorgner lorsqu’il enlèverait son jean.
— Donc j’aimerais autant, continua-t-elle, que l’article mette en relief mon savoir-faire journalistique plutôt que tes pitreries.
Son poste de journaliste dans la section « Art de vivre » du Daily Journal n’était peut-être pas très prestigieux, mais elle le prenait très au sérieux. Travailler le dimanche était son triste sort, même si elle le faisait en général dans des conditions moins loufoques. Mais elle n’avait pas eu le choix : l’accès était interdit à la presse. Personne n’avait accès non plus au photographe, Ian Bainbridge, mais elle comptait parvenir à lui soutirer une ou deux phrases.
Voué à devenir la figure de proue des nus collectifs, Ian voyageait d’une ville à l’autre pour photographier des foules de bénévoles qu’il faisait poser dans les endroits les plus inattendus. En l’occurrence, il avait choisi cet entrepôt croulant au lieu des magnifiques plages du lac Erie ou des parcs botaniques si nombreux dans la région. Ces lieux si beaux ne devaient pas refléter assez son angoisse existentielle.
Un nombre considérable de vigiles passait les alentours au peigne fin afin d’éviter qu’on vole des images depuis l’extérieur. Pour renforcer la sécurité, les organisateurs avaient monté un chapiteau un peu plus loin, où on peignait au spray les participants avant de les laisser entrer dans l’entrepôt. Tout ce monde travaillait avec une efficacité redoutable, constata Emma, les mains moites. Elle serait donc bientôt forcée d’enlever son jean et son T-shirt. La nudité ne lui posait aucun problème, tant qu’elle était seule, dans sa douche. Et elle n’avait rien contre le fait de se retrouver nue en compagnie d’un homme, à des buts, hum, récréatifs. Mais s’exhiber en tenue d’Eve au milieu d’une foule de deux cents personnes ? Pas pour elle.
Non pas qu’elle soit particulièrement prude, mais elle était pudique. Il n’y avait aucun mal à ça et Kyle ne réussirait pas à l’en faire rougir.
— Mes pitreries ? Ne t’inquiète pas, maman, je serai sage. Nous allons passer un excellent moment.
Et il lui décocha un sourire faussement innocent en balançant ses bras comme un gosse impatient.
S’il se trouvait drôle, il se trompait. D’accord, peut-être qu’elle avait été un petit peu coincée avec lui, et peut-être qu’elle trouvait vexant qu’il n’ait jamais tenté de la draguer alors qu’il flirtait avec n’importe quelle femme pourvu qu’elle ait entre vingt-quatre et cinquante ans. Elle ne méritait pas qu’il gaspille son charme sur elle, ou quoi ? Elle n’aurait jamais accepté de sortir avec lui, jamais de la vie… Mais tout de même, ça lui aurait fait plaisir d’avoir sa chance de l’envoyer sur les roses.
Cependant, au lieu de perdre son temps à penser à ça, elle ferait mieux de se concentrer sur Ian. Pas sur Kyle.
— En plus, Claire s’en fiche. Ce n’est pas elle qui m’a fait venir.
— Comment ça ? Alors, qu’est-ce que tu fais ici ?
Il la poussa légèrement en direction de la file d’attente devant le chapiteau.
— J’admire le travail de Ian Bainbridge, et je me suis dit que ce serait cool d’y participer. Je trouve qu’il envoie un message fort. Et aussi, ajouta-t-il avec un clin d’œil, c’est une chance unique de se montrer à poil en public sans se faire arrêter. Ça n’arrive pas tous les jours.
Emma repoussa ses cheveux blonds derrière son épaule. Ils étaient trop longs et il fallait qu’elle les fasse couper, mais ce matin, contrairement à d’habitude, elle ne les avait pas attachés en queue-de-cheval, dans l’espoir de se sentir moins nue. Une drôle de logique, à la réflexion… ce n’était pas comme s’ils étaient assez longs pour dissimuler ses seins. Mais la vérité, c’était qu’elle était désespérée. Elle n’arrivait pas à mettre le doigt sur ce qui la rendait si nerveuse, mais elle aurait préféré se faire dévitaliser une dent. Peut-être qu’elle aurait dû demander une anesthésie pour affronter ça…
Elle soupira.
— Tu es bizarre, fit-elle. Ce n’est pas normal, d’aimer se mettre à poil avec d’autres gens.
— Ah bon ? Tiens donc. Il va falloir que j’explique ça à tous les gens que je connais qui aiment le sexe.
— Tu sais bien ce que je veux dire ! protesta-t-elle. Je parlais de la situation : ce n’est pas normal de mettre une foule nue dans un entrepôt.
Elle jeta une œillade à la file, qui avançait bien trop vite. Il ne restait plus que huit personnes devant elle. Bientôt elle allait devoir entrer sous le chapiteau. Et se déshabiller. Ne garder sur elle que ses sous-vêtements et sa panique.
— Ce n’est pas une orgie massive, dit-il. C’est de l’art. C’est exactement la raison pour laquelle Bainbridge le fait : nous autres Américains sommes à la fois fascinés et effarouchés par la nudité. C’est l’angle que je vais donner à mon papier. Claire a dit que je pouvais écrire un édito sur la présence excessive des messages sexuels dans les films et dans la pub alors qu’une forme de censure persiste encore dans certains domaines artistiques.
De mieux en mieux. Kyle avait réussi à trouver une façon plus profonde que la sienne de traiter le sujet tout en la faisant passer pour une rabat-joie. Elle avait espéré décrocher une interview avec Ian et l’interroger à propos du mystérieux harceleur qui depuis quelque temps sabotait son travail en vandalisant les décors des prises de vue. Ensuite, elle comptait écrire un article axé sur les agressions et les nouvelles lois anti-harcèlement. Tout ça, sans aucune garantie de succès. Le plus probable était qu’elle finisse par rédiger un papier tout simple sur le déroulement du shooting. Alors que Kyle allait publier une colonne bien fouillée.
Il était, à ce moment précis, la personne qu’elle appréciait le moins au monde. Elle ricana, méprisante.
— Trop facile !
Que dire, sinon ? Qu’il était plus intelligent qu’elle ? Elle préférait s’étrangler avec le compliment plutôt que de le laisser sortir de sa bouche.
Au journal, elle bossait comme une folle, elle avait pratiquement sacrifié sa vie sociale pour avancer, alors qu’il faisait le strict minimum. Et pourtant, qui voyait ses articles mis en avant le plus souvent ? Hein, qui ?
Lui.
C’était injuste.
Elle était plus déterminée que jamais à soutirer une interview à Ian Bainbridge.
Mais d’abord, il fallait qu’elle se déshabille.
— Cession des droits d’image, aboya la femme qui gardait l’entrée de la tente.
Les mains moites, Emma lui tendit le formulaire déjà signé et jeta un regard désespéré à l’intérieur dans l’espoir de trouver un moyen de semer Kyle. Cette éprouvante journée pourrait être beaucoup moins humiliante si elle s’épargnait la compagnie d’un collègue trop sexy et excessivement sûr de lui-même.
— C’est bon, dit la femme en lui passant un élastique autour du poignet. Mettez-vous dans la file de droite. Vous serez verte.
— Verte ?
Elle regarda avec appréhension vers la zone indiquée. Des cinq personnes en attente, deux étaient en train d’enlever leur pantalon, et deux autres déjà en sous-vêtements, dont une femme qui exhibait sans pudeur ses seins gigantesques. La cinquième personne, un monsieur plus tout jeune, en caleçon et chaussettes, se faisait bomber en vert émeraude son ventre flasque.
Beurk.
— Oui, verte, répondit la femme, impatiente. Vous avancez, s’il vous plaît ? Vous retardez la file.
— Et moi ? demanda alors Kyle, derrière elles. Je vais être vert, aussi ? Je me vois déjà en Incroyable Hulk. Un rêve de gosse qui se réalise !
La vigile, jusque là une porte de prison, devint tout sucre tout miel.
— On est censés alterner les couleurs, mais j’imagine que je peux faire une exception pour vous.
Emma leva les yeux au ciel.
Kyle adressa un clin d’œil charmeur à la dragonne-devenue-agnelle.
— Merci, poupée. Je vous en dois une.
« Poupée » ? Il ne reculait devant rien, celui-là. Mais Emma dut garder son agacement pour elle, un des membres de l’organisation était en train de lui tendre un sac et une fiche de vestiaire.
— Vous pouvez mettre vos affaires dans le sac. Quand vous serez prête, vous le donnerez à Jane, ma collègue, puis vous pourrez vous mettre dans la file d’attente.
Emma prit le sac mais ne bougea pas. Elle n’allait pas y arriver. Elle était foncièrement incapable de se déshabiller au milieu de tous ces gens. Même si personne ne faisait attention à elle, même si tout le monde s’en fichait. Ils se baladaient à moitié à poil comme si c’était la chose la plus normale du monde. Ce qui la rendait encore plus consciente de son corps et de sa future nudité. Elle avait des frissons, des sueurs froides. Elle n’arrivait pas à respirer calmement.
Soudain, Kyle lui toucha le coude.
— Hé, tu n’es pas obligée de le faire, tu sais. Tu peux écrire ton papier sans y participer.
Vu qu’une atroce nausée risquait de la faire vomir si elle répondait, elle se contenta d’un hochement de tête reconnaissant. L’expression de Kyle était pleine d’empathie, comme sa voix. Il avait raison. Elle n’était pas obligée d’aller jusqu’au bout. Ce n’était pas parce que l’idée de se faire peindre les seins à la bombe en vert leprechaum par un inconnu la rebutait qu’elle était prude. Elle était pudique, c’était pourquoi elle avait choisi un métier qui lui correspondait. Elle n’aurait eu aucune chance de gagner sa vie comme stripteaseuse ou modèle de lingerie, mais elle acceptait son sort. Elle écrirait un article bien troussé sur le shooting. A la réflexion, elle avait sans doute plus de chances d’interviewer Bainbridge si elle gardait ses fringues. Bien plus que noyée dans un océan de corps nus. Elle en avait vu assez pour rapporter avec réalisme l’ambiance.
Une fois sa décision prise, elle soupira de soulagement. Kyle lui offrit un sourire rassurant puis avança d’un pas et enleva sa chemise. Elle contempla en plan serré son dos musclé et la fossette abusivement sexy qu’il avait à la cambrure des reins avant de se détourner brusquement. Elle se sentait comme une voyeuse ! Et excitée plus que de raison. Il fallait qu’elle regarde ailleurs.
Ce qu’elle fit, pour se trouver face à une femme qui ne portait plus qu’une culotte blanche… Et à la poitrine, la cicatrice d’une double mastectomie.
— Oh ! désolée, s’excusa-t-elle, mortifiée à l’idée de s’être montrée indélicate.
— Ce n’est rien, répondit l’inconnue avec un sourire chaleureux. On est serrés comme des sardines et à mon avis ça ne peut qu’empirer. Je suis contente d’avoir pensé à mettre du déo, ce matin.
Emma fit de son mieux pour lui rendre son sourire.
— C’est sûr. Je crois que je ne vais pas… Il faudrait peut-être que…
Elle n’arrivait pas à exprimer son malaise et encore moins à comprendre pourquoi il était si profond.
— Ce n’est pas votre truc, hein ? devina la femme en s’attachant les cheveux. Je n’aurais pas été capable de le faire à vingt ans, non plus. Mais maintenant, je me dis, et pourquoi pas ? J’aime bien le message que veut faire passer le photographe : on est des personnes, pas des machines, pas des multinationales. On est des êtres humains, avec des imperfections, conclut-elle avec un geste vers sa poitrine.
Emma se mordit la lèvre.
— Vous avez raison. C’est juste que j’ai été élevée par une mère très pudique, sans doute parce que notre grand-père habitait avec nous. Ce n’est pas naturel pour moi.
Elle omit d’expliquer que si sa mère avait tant insisté sur la pudeur, c’était surtout dans le but de lui éviter un destin similaire au sien : enceinte à dix-huit ans, seule avec son bébé à dix-neuf. Depuis, chez les Gideon, on ne montrait rien et elle trouvait très embarrassant d’être entourée de gens dévêtus.
Et si elle n’était certainement pas la seule personne sur terre de cet avis, on pouvait imaginer que ceux qui pensaient comme elle se tenaient à l’écart de l’objectif de Ian Bainbridge.
— Je vous comprends parfaitement, répondit son interlocutrice. J’étais comme vous. Mais j’imagine que ça illustre bien à quel point nous sommes à la merci de la biologie. De la faim à la maladie en passant par les pulsions sexuelles. On est déjà soumis à nos corps, évitons d’être soumis aussi aux grands groupes. Libérons-nous, tant qu’à faire.
Emma hésita. Elle n’avait jamais réfléchi à son corps ni à son emprise sur elle. Sauf si Kyle était dans les parages, car alors son corps s’emparait du conseil de direction et le désir déclarait ses seins propriété privée tandis que l’envie faisait pression entre ses jambes pour une libéralisation du marché.
— Vous avez raison, dit-elle soudain pleine d’une énergie nouvelle. Merci. Je vais essayer de me libérer, moi aussi.
Elle n’avait plus envie d’être ce bourreau de travail barbant qui n’arrivait même pas à obtenir un regard de Kyle, le serial-dragueur. Elle ne voulait plus être Emma Boulomaniaque, au téléphone greffé à la main et aux chaussures confortables pour courir dans tous les sens. Parfois, elle avait envie d’être Emma Selacouledouce, qui avait une vie sociale et, soyons fous, une vie sexuelle.
Elle prit une longue inspiration. Puis enleva son T-shirt.
Au même instant, Kyle se tourna alors vers elle, tout sourires, en vissant sa casquette sur son crâne.
— Hé, Emma, regard…
Craignant de changer d’avis si elle s’arrêtait en si bon chemin, elle dégrafa son soutien-gorge et libéra sa poitrine.
Le sourire de Kyle devint une grimace et il fit un drôle du bruit étranglé.
Sans se laisser le temps de réfléchir, elle s’attaqua au bouton de son jean. C’était le point de non-retour.
Et c’était tant mieux. Au vu de la tête de Kyle, elle n’avait aucunement envie d’en rester là. Elle voulait aller jusqu’au bout. Pour lui.
La question étant : est-ce que le sentiment était réciproque ?
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